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M ettre les informations sur le réseau au fur età mesure que les événements se produisent,tel est le but des médias brésiliens en ligne.
Des news en flux continu, actualisées toutes les cinq minutes
en moyenne, ont transformé des sites d'information en vé-
ritables agences de presse en temps réel (TR). Mêmes les sites
indépendants et les sites institutionnels, qui se multiplient
à grande vitesse sur la toile, font de l'information leur fer
de lance.
On dénombre à l'heure actuelle cent quatre vingt douze 
journaux en ligne, grandes et petites structures, parmi les
quotidiens affiliés à l'Association Nationale des Journaux
– ANJ – entité qui représente les patrons de la presse. Mais
on estime à environ quatre cents les sites d'information en
ligne proposés par des opérateurs indépendants.
Les principaux journaux du pays ont choisi de conserver leur
nom de référence sur le Web : Globo.com ; JBOnline ;
Correioweb ; Estadão.com ; Folha Online. Mais leurs salles
de rédactions sont séparées et le produit n'est pas le même,
bien que l'on soit toujours dans le paradigme de l'infor-
mation. Des équipes indépendantes (il ne s'agit pas de 
filiales comme en France) assurent les routines productives
du journalisme en ligne : rechercher, hiérarchiser, rédiger et
diffuser les informations du jour, sans cesse actualisées.
Sur la page d'accueil du site, des flashs défilent ou s'exhi-
bent en colonnes pour annoncer les "dernières nouvelles",
ou "la dernière seconde". Un simple clic suffit pour en 
savoir plus. Les brèves renvoient à des liens avec l'information
complète qui caractérise l'hypertexte. Les news sont des plus
éclectiques : des attaques terroristes aux faits divers locaux,
de la crise parlementaire aux matches de football, des 
secousses boursières à l'inauguration d'un jardin public.
Enfin, dans ce contexte, ce qui compte vraiment, c'est
l'ordre chronologique des événements plutôt que leur 
importance sociale ou politique. Il est vrai que cet agenda
peut changer selon le rythme des événements. Le 11 
septembre dernier, lors des attentats à New York, prati-
quement aucune autre information nationale n'a eu droit
de figurer sur les pages web. La saturation du réseau 
rendait par moments impossible l'accès à ces sites, juste après
l'effondrement des tours jumelles. 
Le site UOL (Universo On Line, propriété du quotidien Folha
de Sao Paulo), premier site d'information, a battu ce 11 
septembre tous ses records d'audience. Le portail-moteur de
recherche a reçu 63 351 675 visites. Les principales pages
de news ont accumulé 21 121 161 visites, soit une aug-
mentation de plus de 753 % par rapport à son audience
moyenne quotidienne du mois d'août. 
Le portail de UOL a été consulté plus de neuf millions de
fois le jour des attentats au WTC, soit une augmentation
de 38 % par rapport à la moyenne quotidienne du mois
d'août. Le précédent record avait été battu quelques jours
auparavant, lorsque l'animateur de télévision Silvio Santos
avait été pris en otage par des bandits pendant plus de sept
heures. Ce jour-là, la page avait été consultée 8 099 660
fois.
À la même date, toutes les chaînes de télévision du pays
ont arrêté la diffusion de leurs programmes pour retrans-
mettre en direct les rebondissements du fait divers. Même
la diffusion des spots publicitaires a dû être suspendue, ce
qui a poussé de nombreuses chaînes à payer de fortes
amendes aux annonceurs. L'argument mis en avant par les
chaînes : convaincre les annonceurs que la publicité avait
été boycottée par la réalité.
Seuls les scores obtenus par le site de CNN (neuf millions
de visiteurs dans l'heure qui a suivi les attentats) peuvent
se comparer à ceux d'UOL. La moyenne quotidienne est de
11 millions de pages consultées par jour. Nous pouvons donc
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en déduire que l'appétit de l'internaute brésilien a été au
moins égal à celui des Américains eux-mêmes, dont le pays
avait été frappé par les attentats. D'autres statistiques 
révèlent que les Brésiliens connectés à Internet ont pour 
première motivation la quête d'actualités 1. 
Le public d'UOL a profité de la couverture de Folha Online,
Veja Online, Reuters, AFP, AJB, The New York Times, El pais
et Le Monde, entre autres sources. Folha Online a reçu et
diffusé, pendant toute la journée du 11 septembre, des
courriers électroniques et des témoignages envoyés par des
Brésiliens qui étaient sur place au moment du drame ou qui
vivent aux États-Unis.
Ces deux faits (attentats à New York, enlèvement de Silvio
Santos) qui ont bouleversé le quotidien des gens, voire le
cours même de l'Histoire, ont trouvé au Brésil un terrain 
médiatique favorable pour la confirmation d'une nouvelle
façon de faire du journalisme : la suppression de la distance
entre un fait et son compte rendu.
L'économie et la politique du temps réel
Dans les années 80, sous l'influence de l'École de Navarre
(Espagne), les journaux brésiliens ont subi d'importantes 
mutations qui ont bouleversé leur conception même du
journalisme. Invités en tant que consultants par les grands
patrons de presse, les chercheurs de cette université ont donné
des cours aux cadres de ces entreprises, en introduisant le
concept de "journal-usine" parmi le staff dirigeant qui l'a,
à son tour transmis aux journalistes. Selon cette conception,
les journaux deviennent des "informaducs" 2, sortes de
chaînes d'information qui irriguent le tissu social, de même
que les gazoducs et les oléoducs fournissent la ville en éner-
gie. Ainsi, les entreprises ont adopté l'expression "turbines
à information", pour désigner l'aspect mercantile de l'in-
formation journalistique. Le terme notícia (nouvelles) y fut
supplanté par le terme informação (information), dont le sens
en portugais se rapproche du terme "renseignements".
Selon Elizabeth Brandão 3, la substitution des mots ne 
représente pas un changement fortuit ou un effet de mode.
Il transcende les frontières même du journalisme économique
qui a pourtant engendré cette transformation. D'une façon
générale, le terme est utilisé par les systèmes on line et en
temps réel ; il traduit une conception et une façon de faire
du journalisme qui s'articule pleinement autour du marché
et des attentes du client, de "l'utilisateur de l'informa-
tion" (nouvelle dénomination pour l'ancien "lecteur de
nouvelles").
En adoptant pour principale cible opérationnelle le marché
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les nouvelles technologies de l'information et de la com-
munication ont engendré une transformation substantielle
du journalisme brésilien.
Même si on utilise l'expression temps réel pour désigner les
informations actualisées en permanence, le temps réel sup-
pose en réalité une technologie spécifique qui utilise les 
satellites pour les communications. En langage informa-
tique, le temps réel (real times, selon l'expression anglaise
originale) désigne l'action d'un ordinateur qui exécute une
opération en temps chronologique. Pour recevoir une 
information, le lecteur doit se connecter à un serveur fourni
par l'entreprise journalistique grâce à un modem décodeur
installé sur le PC. Le serveur se charge du traitement des bases
de données, des archives et des informations avant de les
mettre en temps réel à la disposition des clients. Ces tech-
nologies de transmission peuvent varier : satellites, ondes
radio FM ou RP – sortes de lignes privées d'échange de don-
nées qui offrent une plus grande sécurité pour clients 
exigeants, à l'instar des banques. Ce système est utilisé par
les agences qui ne travaillent pas avec le grand public,
comme la Broadcast, mais sont restreintes aux abonnés
qui payent cher pour ces services. De leur côté, les journaux
utilisent simplement les technologies de l'Internet pour
créer leurs sites en temps réel, sur lesquels les internautes
naviguent gratuitement. Les médias sont en réalité les 
principaux clients de ces agences spécialisées dans le temps
réel. Ils reproduisent pour le grand public les nouvelles 
générales, à l'état brut, sans aucune médiation ni inter-
prétation (sauf pour ce qui relève des informations ultra-
spécialisées : économie, finances ou agriculture, par exemple).
Mais les journaux ont également leurs propres équipes qui
fournissent les informations pour leurs sites en continu.
En 1996, il n'y avait au Brésil que trois grandes agences de
news en temps réel qui opéraient dans ce milieu :
Estado/Broadcast, Globo et Invest-news. C'est seulement
en 1998 que les agences JB (Jornal do Brasil) et l'Agence
Folha (groupe Folha de S. Paulo, principal concurrent de
l'Estado de S. Paulo) ont également décidé d'investir dans
le temps réel.
Au départ, les services d'information en temps réel ne
concernaient que les grandes entreprises de presse, telle
l'agence Estado/Broadcast, qui diffusaient jusqu'alors des
informations spécialisées sous forme d'abonnement, et 
ce à des coûts très élevés, pouvant atteindre mille dollars
par mois.
Alléchées par ce marché, les agences étrangères s'y mettent
à leur tour. L'agence britannique Reuters a créé en 2000
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la Folha de S. Paulo et la Gazeta Mercantil, lancent par la
suite l'agence Valeur Économique, spécialisée dans l'éco-
nomie et la finance. Elle s'adresse également à une clien-
tèle spécifique, réduite mais détentrice du pouvoir de déci-
sion dans la sphère économique. Il s'agit pour ces agences
de trouver la cible et être plus rapide que leur concurrent.
Dans ce domaine, des fractions de secondes peuvent faire
la différence
Fortement implantées à Brasilia, ces agences ont pour cible
une clientèle particulière, essentiellement composée d'au-
torités et d'hommes politiques : ministres, sénateurs, députés,
hauts fonctionnaires, diplomates, ainsi que tout l'entourage
du président de la République. Dans d'autres centres urbains
importants comme Rio de Janeiro et São Paulo, les acteurs
économiques sont les principaux abonnés : entreprises, so-
ciétés financières, banques privées, opérateurs boursiers, etc.
À l'heure actuelle, la grande presse tente de faire d'Internet
un allié plutôt qu'un concurrent, d'autant que tout en in-
vestissant dans le nouveau média, les entreprises sont par-
venues à accroître leur tirage et le nombre des lecteurs 4.
C'est la Folha de S. Paulo, journal brésilien de référence, qui
a fait le plus grand saut. En 1995, le quotidien a créé son
propre serveur, Universo OnLine. Aujourd'hui, UOL est 
leader sur le marché. Il représente 75 % de la totalité des 
accès pour l'ensemble du pays.
L'obsession du temps réel dans la presse brésilienne trouve,
en partie, ses origines dans l'histoire récente du pays, 
marquée par l'instabilité économique. Cela remonte à la crise
des années 80, quand le Brésil a connu son premier 
gouvernement démocratiquement élu, après trois décennies
de dictature militaire. Il fallait tout savoir très vite pour 
éviter (ou du moins limiter) les pertes financières provoquées
par l'inflation galopante qui battait son plein, aussi bien
pour les entreprises du secteur privé que pour la balance 
commerciale du gouvernement. Celui-ci a ressenti le besoin
de créer ses propres agences d'information pour faire contre-
poids aux médias qui échappaient à son contrôle. Des 
médias, coupables, aux yeux des autorités officielles, 
d'aggraver la crise financière.
Avec une économie entièrement dépendante du capital
étranger pour équilibrer ses comptes internes, le gouverne-
ment a décidé de divulguer des informations sécurisantes
pour les investisseurs étrangers. Dans cette même optique,
les autorités du ministère de l'Économie avaient déjà pris
l'habitude de se servir stratégiquement des médias en 
diffusant de fausses nouvelles pour tester le marché. Nul
doute que les agences d'information en temps réel étaient
le meilleur moyen pour communiquer avec le marché.
Plus récemment, dans les années 90, avec la stabilisation
de l'économie par le "Plano Real" 5, le temps réel a fait son
entrée dans la cour politique. Le temps réel en journalisme
a donc un rapport direct avec le Plano Real de stabilisation
économique, qui coïncide plus ou moins avec l'essor des 
nouvelles technologies de communication et la privatisation
des télécommunications.
C'est ainsi que Brasilia vit surgir un véritable réseau 
d'information en temps réel, les décideurs (politiques et 
économiques) succombèrent immédiatement au "jeu de la
Toile". Dans les milieux de la presse, on affirme que les
hommes politiques, y compris le président de la République,
sont "accrocs" au temps réel. Ils n'hésitent pas à interve-
nir directement dans les agences d'information s'ils aper-
çoivent une erreur dans l'information. 
Côté "officiel", l'État dispose également d'une agence
d'information en temps réel, l'Agence Brasil, qui produit 
environ trois cents news par jour. Cette agence est tenue par
des journalistes professionnels recrutés sur concours 
public. Les nouvelles sont reprises aussi bien par les médias
nationaux que par les correspondants étrangers en poste à
Brasilia.
Récemment, la Chambre des Députés et le Sénat Fédéral
ont eux aussi créé des agences pour diffuser leurs activités,
reprises surtout par les petits médias régionaux et locaux
qui ne peuvent se payer le luxe d'entretenir un correspon-
dant dans la capitale.
La radio ou le goût du direct
Ana Baumworcel (1999 ; 5) montre que c'est l'usage de la
radio qui a donné aux Brésiliens le goût et l'habitude de la
consommation instantanée des informations. Elle distingue
d'abord l'évolution du langage du radio-journalisme à 
partir de trois moments historiques : les années 40, lorsque
dossier médiamorphoses
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furent pensées les premières règles à partir du modèle amé-
ricain ; les années 60, période pendant laquelle la radio se
battait pour continuer d'exister face à la concurrence de la
télévision ; et les années 80 qui ont vu les radios de la bande
AM survivre à l'hégémonie de la bande FM.
Le point paroxystique de ces transformations eut lieu, selon
Baumworcel, dans les années 80, en pleine segmentation
et spécialisation des chaînes de radio qui souhaitaient 
toucher différentes catégories socioprofessionnelles. Grâce
aux progrès dans les télécommunications, il fut possible de
constituer de véritables réseaux nationaux et le journalisme
en direct commença à bien se développer. Lorsqu'il a quitté
le studio pour retourner dans la rue au moment de la 
redémocratisation du pays, le langage radiophonique subit
de profondes mutations.
Elle ajoute que l'improvisation et le journalisme en direct
de la rue ont apporté la vie à la radio. Ainsi que la prédo-
minance du format all news 6 qui transforma le journalisme
radio en un spectacle en direct auquel les auditeurs avaient
l'impression de participer. Peu à peu, le processus prit de
l'ampleur et le micro fut véritablement ouvert au public qui
désormais pouvait intervenir, donner son opinion et même
dialoguer en direct avec les personnes interviewées. La 
radio était donc déjà directe et interactive. Introduite au Brésil
dans les années 50, la télévision allait accentuer le goût du
public pour les programmes et émissions en direct.
Pour Baumworcel, le format all news symbolise une nouvelle
étape dans la transformation de l'information en 
marchandise. "Une étape qui se caractérise par l'informa-
tisation de la production et la transmission de cette 
marchandise dans un processus accélératif qui correspond
à une modification systémique du capitalisme lui-même. Nous
vivons l'époque du capitalisme tardif, également connu
sous les noms de capitalisme multinational ou capitalisme
de la troisième étape."
Jameson (1997 ; 30) affirme que la nouvelle logique 
culturelle du capitalisme tardif est "intégrée à la production
des marchandises d'une façon générale, soit la frénésie de
l'économie de produire de nouvelles séries de produits qui
paraissent nouveaux, dans une cadence de turn-over chaque
fois plus élevée".
Le temps réel s'encadre dans cette logique et produit un 
excédent d'informations dépourvues de sens, tout en 
donnant la priorité à la vitesse et à la quantité au détriment
de la qualité. L'excès d'informations entraîne la rareté du
sens dans la société. Même si l'Internet est de fait un 
nouveau média, c'est également un émetteur peu chargé
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L'information s'est tout à la fois massifiée et segmentée.
Puisqu'elle s'est fragmentée, ils sont peu nombreux à 
savoir la sélectionner, la contextualiser, y réfléchir de façon
articulée.
Jameson (1997 ; 32) cite comme marques de notre temps
le manque de profondeur, la culture du simulacre et du 
pastiche, l'affaiblissement du sens de l'histoire, les chan-
gements dans le rapport espace-temps, la dilution et la
fragmentation du langage en un mouvement kaléidosco-
pique, la technologie hypnotique et fascinante, la décen-
tralisation de l'individu et l'affaiblissement de l'affectif.
En sacrifiant à l'idéologie du direct, du live, de l'instantané,
les médias réduisent le temps de l'analyse et de la réflexion
(Ramonet, 1999). Toute distance à l'égard du fait disparaît.
Le rôle du journaliste en tant que médiateur n'a plus de sens.
Or, selon Dominique Wolton (2001 ; 107), il n'y a pas de
communication sans l'épreuve du temps. Il y a toujours une
durée dans l'acte de la communication. L'ordinateur, après
la télévision, accentue par la vitesse cette idée d'une dimi-
nution possible de la contrainte du temps. En le comprimant,
il l'annule presque. "C'est cet écrasement de la durée,
cette disparition de l'épreuve du temps inhérente à toute
expérience de communication, qui pose problème du point
de vue anthropologique, car le temps des nouvelles tech-
niques est homogène, rationnel, lisse, alors que le temps 
humain est toujours discontinu et différencié". Gérer la
communication à distance, sans frontière et sans durée, sus-
cite un indicible sentiment de puissance.
Selon José Arbex Jr. 7, "le temps de la grande presse a viré
au temps industriel et obéit à une méthode nazie de 
déqualification de la mémoire". Il critique l'usage pur et dur
des scandales politiques et des faits spectaculaires lorsque
la mémoire se vide. Alors que pour Eni Orlandi (1999 ; 60),
la mémoire est défaillante parce que les sens ont été 
rendus muets, exclus afin qu'il n'y ait pas de "déjà dit", un
sens constitué. Nous restons sans mémoire, ce qui empêche
que certains sens puissent aujourd'hui faire d'autres sens.
De son côté, Baumworcel estime que cela se produit parce
que la société brésilienne subit les conséquences globales
du troisième niveau de capitalisme, ce qui entraîne un 
véritable massacre des sens. Un massacre qui contrôle les
formes linguistiques, les symboles de la réflexion, de l'abs-
traction, du développement et de la contradiction.
Enfin, Marcuse (1979 ;107) rappelle que "le langage dans
la civilisation industrielle avancée est devenu un instru-






La presse en ligne au Brésil : 
temps réel et réalité
Zelia Leal Adghirni
mais de l'information, où il ne requiert pas l'obéissance mais
le choix, où il n'exige pas la soumission mais la liberté."
"Le maintenant est le point paroxystique du temps" affirme
l'ex-journaliste de Folha de S. Paulo, Claudio Julio Tognolli 8,
qui dénonce le "terrorisme du maintenant", dans lequel "le
passé importe peu et l'avenir ne se planifie pas". C'est pour
cela, selon lui, que le langage du journalisme ne cesse 
de s'appauvrir. "Lorsque l'on a un univers symbolique 
réduit, on réagit plus physiquement et plus intuitivement 
aux choses, ce qui nous fait réfléchir moins" souligne 
l'auteur. 
Conclusion
Un sondage mené par le MSNBC en février 1998 indique
que vingt millions de personnes aux États-Unis se connec-
tent quotidiennement au Net en quête d'informations 9. Au
Brésil, des études parlent d'environ 10 millions d'inter-
nautes brésiliens réguliers 10. Selon l'ANJ, 7,8 millions est le
nombre total de journaux en circulation au Brésil, 11 un
pays qui compte aujourd'hui plus de 170 millions d'habi-
tants. C'est-à-dire que si le nombre d'internautes paraît
élevé dans un pays où une grande partie de la population
n'a ni le téléphone, ni l'électricité, le nombre de lecteurs 
paraît très faible par rapport aux pays développés tels que
la Norvège, les États-Unis et la France 12. Des statistiques 
indiquent que, les internautes comme les lecteurs de jour-
naux appartiennent à la classe moyenne et habitent plutôt
dans les grandes villes. 
Le journalisme en temps réel a trouvé parmi le public 
brésilien, habitué à la radio et à la télé en direct, un terrain
très fertile pour son expansion. Par ailleurs, compte tenu de
son histoire et de sa géographie, le peuple brésilien est
submergé par des crises qui se succèdent : économiques, 
politiques, existentielles. Ces dernières années, la mondia-
lisation de l'économie est venue accentuer les contradictions
internes du pays, renforçant le pouvoir des élites et excluant
la population aux faibles revenus. Les médias attirent par
leurs paillettes et l'aspect un rien fantastique de la réalité
qu'ils présentent. Tout semble réel quand "le temps est réel".
C'est par les moyens de communication que les citoyens 
acquièrent l'impression de faire de la démocratie et de 
participer à l'Histoire. Par le biais des médias, les citoyens
assistent à la chute d'un président corrompu (Collor de Mello,
1992), au limogeage du président du Sénat accusé de men-
songes (Antonio Carlos Magalhaes, mai 2001), à l'enlève-
ment du présentateur n° 1 de la télévision brésilienne, à l'ar-
restation spectaculaire de son ravisseur (Silvio Santos, août
2001) et aux attentats du WTC à New York (septembre
2001).
Des sondages indiquent que le peuple fait confiance aux
médias 13. L'idée selon laquelle tout réside dans l'instan-
tanéité et la transparence a été critiquée par Dominique
Wolton (1997, 52). "Un phénomène identique se produit
sur le plan sociopolitique : on passe de l'idée selon laquelle
il n'y a pas de démocratie sans public à une autre, plus aven-
tureuse, selon laquelle tout doit se placer sur la place 
publique, la communication assurant la transparence des
enjeux. C'est le thème bien connu de la démocratie élec-
tronique ou de la télévision comme espace public."
Au fur et à mesure que les sites d'information s'éloignent
de leur matrice journalistique, sera-t-il encore possible d'ac-
corder la même crédibilité aux faits publiés ? Jusqu'où le
public peut-il comprendre, filtrer, interpréter les informa-
tions fragmentées et dépourvues de sens véhiculées en
temps réel ? 
Si la tendance est à la suppression du temps entre le fait et
la divulgation du fait, comment concilier le temps de
l'Homme avec le temps médiatique sans fausser le cours
des événements historiques ?
Il se peut que Dominique Wolton ait raison lorsqu'il affirme
que "ce temps réel, qui bouscule les échelles habituelles du
temps et de la communication, est probablement l'essen-
tiel comme facteur de séduction chez le public".
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Notes :
1. Selon les données de l'Institut Brésilien d'Opinion Publique datant de
1999, 50 % des 25 000 internautes sondés affirmaient se connecter avant
tout pour rechercher de l'information.
2. L'expression "turbines à information" a éte utilisée en 1994 par Jim
Willis dans son livre The Age of Multimedia and Turbonews. Westport, CT :
Praeger.
3. Brandão (E.P.), Da ciência ao mercado, a informação em tempo real, thèse
de doctorat, Université de Brasilia, décembre 1999.
4. La circulation moyenne des journaux brésiliens présente des taux de crois-
sance depuis trois ans. Elle a augmenté de 69,43 % depuis 1990. La
moyenne de circulation quotidienne est passé de 6,892 au début de
1998 à 7,245 en 1999. Cette croissance s'est maintenue depuis.
5. Plano Real (Plan Réel) : projet de stabilisation de l'économie mis en apli-
cation en juillet 1994 par le gouvernement dont le ministre de l'Écono-
mie était l'actuel président Fernando Henrique Cardoso. Le plan consis-
tait à "dollariser" l'économie pour casser l'inflation qui durait depuis quatre
décennies. Sept ans après le Plano Real est toujours là, mais il donne des
signes de fatigue. L'inflation est revenue.
6. All News : médias spécialisés dans l'information en flux continu, 24 heures
sur 24. Exemple : CNN, FranceInfo, Globonews (TV/ Brésil), CBN (ra-
dio/Brésil).
7. ARBEX Jr. José , Showrnalismo : A Notícia como espetáculo. S. Paulo,
Ed. Escrituras, 2001. 
8. TOGNOLLI, Claúdio Júlio , A sociedade dos chavões : presença e lugar
-comum na comunicação, S.Paulo, Ed.Escrituras.
9. MSNBC, chaîne américaine citée par le site :
http://www.bluebus.com.br/index2.frm
10. Source : Media Metrix. 9,8 millions d'internautes brésiliens en juillet
dernier. D'autres sources, estimatives et non officielles, citées par des sites
specialisés, parlent de 16 millions d'internautes.
11. Momento de Definições - Relatório de Atividades 1998-2000 - ANJ -
Association Nationale de Journaux. Moyenne quotidienne de circulation
de journaux : 7,245 millions.
12. Norvège : 582 exemplaires pour 1000 habitants; États Unis 202 et
France 149 (année 1999. Source : ANJ).
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